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Laurent (dit Camille) LOUISET 

Numéro matricule au recrutement : 779 

Né le : 27 novembre 1892 

De : Antoine Louiset 

Profession : Ouvrier maçon chez Berger 

Et de : Madeleine Nau 

Profession : ouvrière agricole 

Domiciliés : Corbineau
1
 à Savignac sur L’Isle 

Frère : Joseph
2 

Mort pour la France : 12 mai 1917 à Mourmelon le Grand (Ambulance 

8/4) 

Lieu de sépulture : cimetière Savignac sur l’Isle 

Jugement pour l’obtention de la mention « Mort pour la France » :  

Par le tribunal de :  

Jugement transcrit : 14 novembre 1917 à Savignac sur l’Isle 

Genre de mort : blessures de guerre 

Grade : caporal 

Situation de famille : célibataire 

Profession avant la mobilisation : Ouvrier tonnelier chez Darnajou puis coiffeur 

Décision du conseil de révision : inscrit sous le n° 47 de la liste du canton de Guîtres – Classé dans la 1
e
 

partie de la liste en 1913 

Situation militaire : incorporé au 115e régiment d’Infanterie 

Signalement (fiche matricule) : cheveux : châtain clair, yeux : bleu clair, front : haut, nez : rectiligne, 
visage : long, taille : 1m 62, degré d’instruction générale : 3. 

Détails des services et mutations diverses : 

 Incorporé et arrivé au corps le 8 octobre 1913. Soldat de 2me classe 

 Passé au 34
e
 régiment d’infanterie (dépêche Mlle du 21 janvier 1915) Parti le 3 février 1915. Rayé des 

contrôles le 4 février 1915 

 Passé au 91
e
 régiment d’infanterie le 23 mars 1915. 

 Caporal le 9 avril 1915 

 Passé au 147
e
 régiment d’infanterie le 23 juin 1915 

 Passé au 115
e
 régiment d’infanterie le 8 août 1916. 

 Blessé mortellement le 11mai 1917 

 Décédé le 12 mai 1917 à Mourmelon-le-Grand. Renseignement donné par le Recrutement de Libourne 

le 24 mars 1921 

Campagnes : 

 Contre l’Allemagne du 2 août 1914 au 12 mai 1917 

Blessures, actions d’éclat, décorations, etc. : 

 Blessé le 8 septembre 1914 à Montmirail par balle …  

 Blessé le 17 août 1915 aux Éparges par éclats de grenade genou gauche et mollet droit 

 Blessé mortellement le 11mai 1917 à Mourmelon-le-Grand 

                                                 
1
 Actuel n°1 de Corbineau 

2
 Coiffeur au village de Corbineau à Savignac, jusque dans les années soixante. Décédé sans descendance. 
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FICHE MÉMOIRE DES HOMMES « MORT POUR LA FRANCE » 
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LA FICHE MATRICULE 
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Tombe de Laurent Camille Louiset (réhabilitée en 2014) 

Carré militaire – cimetière de Savignac-de-l’Isle 
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EXTRAITS DU JOURNAL DE MARCHE 

DU 115E RÉGIMENT D’INFANTERIE 

DU 27 AVRIL AU 11 MAI 2017 

 

27 avril - Le régiment est enlevé par camion automobiles 

débarque à Bourg à 20 heures et va cantonner au camp 

Berthelot (2km S. E. de Mourmelon-le-Grand. Les convois 

font route et cantonnent à Courtisole. 

 

28 avril au 1
er

 mai - Le colonel Kieffer et les chefs de 

bataillons vont en reconnaissance sur les lieux où va 

s’engager la 8
e
 division d’infanterie. Le régiment est en 

alerte et en ordre de bataille. L’état-major comprend de 10 

officiers. Les hommes et leur encadrement sont répartis en 

3 bataillons comprenant chacun 4 compagnies
3
. 

 

2 mai - Relève du 20
e
 RI sur le mont Téton. 115

e
 RI 

encadré par le 9
e 
RI et le 11

e
 RI. Tirs de destruction sur les 

allemands. Pertes : 10 tués, 22 blessés (par tirs 

d’artillerie ?) 

 

3 au 6 mai – Même dispositif. Des échanges d’artillerie 

parfois violents dits de destruction. 

Durant ces jours : 16 tués et 60 blessés. 

 

7 mai - Tirs de destruction sur les organisations ennemies 

du Bois 461 – Téton recommencent à heures. La 3
e
 Cie 

(Cambeur) est chargée d’enlever la partie sud du bois 461. 

Heure d’attaque 18h 30. Les tirs de destruction se poursuivent jusqu’à l’heure H, à partir de cette heure H 

encagement de l’objectif. A 18h 30 la 5
e
 Cie (Cambeur) sort dans le dispositif suivant : 

Une vague d’abordage sous les ordres du S/Lieut Pepe. Une vague d’occupation sous les ordres du sergent 

Welter. Des équipes de ravitailleurs et de travailleurs sous les ordres de l’adjudent Clain. 

Comme diversion, une forte patrouille (aspirant Billot) s’avance devant le centre du Bataillon et une autre 

patrouille à droite du Bataillon. Le bois 461 est d’abord occupé mais avant d’avoir pu l’organiser, plus de 

150 allemands sortent d’abris laissés intacts à proximité par l’artillerie et cherchent à encercler la 3
e
 Cie qui 

parvient à se dégager et à regagner les tranchées de départ. 

Pertes : 

Blessés : Capitaine Adjudant Major André, S/Lieutenant de la Bonnefon. Blessé et disparu : S/Lieutenant 

Pepe. 

12 tués, 67 blessés, 15 disparus. 

Le Cdt Herique rentrant d’évacuation reprend le commandement du 3
e
 Bataillon. 

 

8 mai - A 3 heures attaque allemande menée par la Sturm Cie N°3 du Sturm Bataillon N°1 appuyée par le 

2me Bataillon plus la 10
e
 Cie et le 1

er
 Bton du 369° R. La chute de nos positions du Casque et du Téton est 

recherchée par la progression en force dans la digression (Bois 461) qui les sépare et rabotements divergents 

vers l’est et l’ouest, coïncidant avec la manœuvre d’encerclement des ailes. La progression dans la 

dépression est confiée à une troupe d’élite : la Sturm Cie N°3. 

                                                 
3
 L’effectif réglementaire est d’environ 120 officiers et 3250 hommes de troupe. Chaque bataillon compte 1000 hommes répartis 

donc en 4 compagnies divisées elles-mêmes en 2 pelotons puis en sections demi-section puis en escouades (1 caporal et 15 

hommes). 
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Après une brève et violente concentration d’artillerie sur les objectifs assignés l’attaque d’infanterie ennemie 

se déclenche à 3h 15. 

Au centre, assaut violent, les stass trupps de la Sturm Cie réussissent momentanément à prendre pied dans 

nos tranchées. À ce moment notre 2
e
 Cie (Michel) contre-attaque direction Nord et notre 3

e
 Cie (Cambeur) 

contre-attaque direction Bois 461. Le combat rapproché commencé par un combat à la grenade dégénère en 

un corps à corps sanglant où le couteau joue son rôle. Finalement les stass trupps s’enfuient laissant des 

prisonniers et de nombreux cadavres entre nos mains. A notre droite, liaison avec le 317
e
, l’ennemi attaque 

avec des lance flammes, contre-attaque avant d’avoir atteint notre tranchée par un groupe (S /Lieut Daniel) 

l’ennemi se retire laissant des prisonniers et des blessés sur le terrain. 

A gauche contre-attaque par la 7
e
 Cie (Capon) qui rétablit aussitôt la liaison avec le 117

e
 RI. 

Pertes : 4 tués et 21 blessés. 

Le 2
e
 Bton (Boisrouvray) relève le 1

er
 Bton (Lemaire) qui va prendre la place du 3

e
 Bton (Herique). 

Dispositif en fin de mouvement 1
ère

 ligne 2Bton (Boisrouvray) 3
e
 Cie à droite 6

e
 au centre, 7

e
 à gauche 

soutien 3
e
 Bton (Herique) réserve 7

e
 Bton (Lemaire). 

 

9 mai – Journée relativement calme. Réorganisation de notre position. 

Pertes : 1 tué, 9 blessés. 

Nuit du 9 au 10 : grosse activité d’artillerie ennemie sur les joints de passage. Obus toxiques dans les fonds 

de ravin. A 22 heures sous la couverture d’un groupe de grenadiers et après un petit engagement à la grenade 

la 7
e
 Cie (Capon) occupe la corne sud du Bois 4-61 et la relie immédiatement par un boyau. 

 

10 mai – Tirs de destruction de l’artillerie française sur les organisations allemandes du Téton. Dès la nuit 

venue élargissement de la position de la corne sud du bois 461 qui est reliée par une parallèle au 117 d’une 

part et au 115 d’autre part. Cette opération de détail ayant permis de prendre du champ il devient préférable 

d’occuper la position par bataillons accolés – le dispositif est réalisé dans la nuit et en fin de mouvement se 

trouve ainsi ;  

Bataillon de droite (2°Bton). 

2 Cies en 1
ère

 ligne et en profondeur 

Bton de gauche (3
e
 Bton) 

1 Cie en première ligne 

1 Cie en réserve dans T1 gorttingers 

1 Cie en réserve dans Bois 320 

Bton en réserve (1°Bt) Bois du Chien 

Patrouille allemande se heurte à nos postes avancés et laisse un mort sur le terrain. 

Pertes : Lieutenant Lefèvre blessé, 3 tués, 17 blessés. 

 

11 mai - L’artillerie ennemie probablement renforcée dans ces derniers jours prend une violence 

inaccoutumée. De nouvelles batterie situées au Nord-Est et au Nord-Ouest prennent d’écharpe nos tranchées 

de soutien à contre pente du Téton. Notre artillerie reprend les tirs de destruction sur les organisations du 

Téton. Pendant la nuit tirs d’interdiction violents et fréquents sur nos communications exécutés par 

l’artillerie ennemie. 

Pertes : Lieutenant Cambeur blessé non évacué, Aspirant Valery tué, 27 blessés
4
. 

                                                 
4
 Dont probablement le caporal Louiset qui décédera le lendemain. 


